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Le contexte historique 
 
L’année 1944 est marquée par la déroute des armées nazies. L’Allemagne hitlérienne est aux abois.  
A l’Est, les Soviétiques ont libéré la totalité de leur territoire et sont en Pologne. 
 
La Roumanie, alliée des nazis, rompt ses relations diplomatiques avec l’Allemagne. 
La Finlande demande l’armistice avec l’URSS. 
 
A l’Ouest, les Alliés occidentaux ont débarqué en Normandie le 6 juin et le 15 août en Provence.  
La campagne de France, après les durs combats de Normandie, se transforme en débâcle pour l’armée 
allemande. 
 
Mais, si Paris est libéré le 25 août 1944, la marche en avant des Alliés est ralentie par des  problèmes de 
ravitaillement et par la résistance de l’armée allemande qui se raidie à l’approche des frontières du Reich. 

Le KL-Natzweiler, premier camp de concentration  

découvert par les alliés occidentaux 

« Certains copains croyaient déjà que 
nous serions libérés sous quelques jours. 
[Mais] la guerre n’était pas finie pour 
autant » 

Général Delestraint, citation extraite de l’ouvrage « La 
résistance en enfer » (propos rapportés) 

Les déportés du KL Natzweiler ont très vite 

connaissance du Débarquement allié en 

Normandie. 

Ils voient passer les bombardiers alliés en route 

vers l’Allemagne. 

L’évolution de la guerre suscite l’espoir, mais 

augmente également la nervosité de leurs geôliers. 
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Dessin de Rudolf NAESS: « Nous n’étions pas seuls après tout » 

© Nasjonalbibliotetek. Oslo. Avec l'aimable autorisation de l'auteur.  



 
La fin du camp de Natzweiler, un processus complexe et 
douloureux 

 
 

Fin août 1944 , l’inspection des camps de concentration (IKL), située à 
Oranienburg, ordonne l’évacuation du KL Natzweiler. La SS ne peut concevoir que les 

déportés du camp, environ 6 000, soient libérés. 
L’ordre est transmis au commandant du camp, le SS-Sturmbannnführer Fritz Hartjenstein.  
Le 1er septembre, il rédige l’ordre de transfert des déportés vers l’Allemagne. 
 

Evacuation définitive ou temporaire ? 
 
L’évacuation est préparée dans un délai très court, dans l’urgence mais avec une extrême minutie. 
Les consignes de Hartjenstein laissent penser que les SS n’ont pas renoncé définitivement au KL-
Natzweiler et espèrent pouvoir le réutiliser si le sort des armes leurs redevenait favorable...  
 

Des détenus transférés à Dachau 
 
Le camp est évacué principalement en deux journées, les 2 et 4 septembre. 5 518 détenus sont transférés 
à Dachau. Un autre départ a lieu le 20 septembre. Il concerne 401 détenus.  
 
Ces déportés sont immédiatement immatriculés au KL-Dachau. Mais beaucoup n’y séjourneront que peu 
de temps. Rapidement, ils seront à nouveau transférés dans les camps annexes du KL- Natzweiler. 
 

Les 16 derniers déportés quittent le camp le 22 novembre 1944 
 
Ce n’est qu’à partir de la fin du mois, quand 
l’avancée des Alliés à travers l’Est de la France 
est estimée à sa juste valeur, que l’évacuation 
définitive du site est programmée. 
 
Les 16 derniers détenus quittent le camp le 22 
novembre 1944, avec les derniers SS de la 
garnison. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

L’évacuation du  

KL Natzweiler 
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Carte de l’avancée des troupes alliées en Alsace (c)Michelin 

Qu’est-ce qu’un camp annexe? 

Les camps annexes sont des succursales 
d’un camp principal. Du point de vue 
administratif, les gardiens, les déportés et 
l’administration de ces camps sont 
rattachés au camp principal. Ce n’est pas 
forcément un petit camp, mais il dépend 
du camp principal, où sont tenus les 
registres d'immatriculation et de décès. 
Ainsi, plus de 67 % des déportés du KL 
Natzweiler ne passeront jamais par le 
camp central.  



 
La double fin du KL Natzweiler 
 
Parallèlement à l’évacuation du Struthof,  les nazis organisent l‘évacuation des camps annexes les plus 
exposés à l’avance alliée, ceux se trouvant à l'ouest du Rhin. Elle concernera environ 5 000 déportés, en 
septembre et octobre 1944. 
 

La réimplantation du KL-Natzweiler à l’Est du Rhin 
 
Après l’évacuation du camp central, le « camp de concentration de Natzweiler » se réimplante 
entièrement à l’est du Rhin. Tous les déportés sont transférés et la Kommandantur s’installe à 
Guttenbach et Binau, deux villages de la vallée 
du Neckar (pays de Bade). Le complexe 
concentrationnaire se réorganise à partir des 
camps annexes subsistant. 
 

25 000 déportés immatriculés après 
l’évacuation du camp principal du 
Struthof 
 
Le fonctionnement du camp fait preuve d’une 
parfaite efficacité pendant de longs mois 
encore. Plus de 25 000 déportés y seront 
encore immatriculés, alors que le camp 
souche est évacué et découvert depuis 
plusieurs mois. Cet exemple d’un camp 
principal qui survit à travers ses camps 
annexes est un cas unique. 
 

La « vraie fin » du KL Natzweiler 
 
Au tournant des années 1944-1945, les camps situés à l’est du Rhin présentent à leur tour des signes 
de dissolution. Lorsque les Alliés passent le Rhin près d’Oppenheim, au sud de Mainz, et qu’ils 
progressent rapidement vers le Bade et le Wurtemberg, commence le temps des évacuations et des 
marches de la mort—jusqu’à la « vraie fin » du camp de Natzweiler, en mars-avril 1945. 
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Vaihingen, le camp mouroir du KL Natzweiler 

Situé dans le Bade-Wurtemberg, le camp annexe de Vaihingen est créé en août 1944. Il doit fournir la 
main d’œuvre d’esclaves nécessaire à la construction de bunkers colossaux destinés à abriter des usines 
d’armement. Repérés par les Alliés et bombardés, les chantiers sont abandonnés mais le camp est alors 
utilisé pour y transférer les inaptes au travail des annexes du KL Natzweiler. Il devient un camp mouroir. 
 
Début avril 1945, devant l’avancée de la 1ère Armée française, les SS évacuent le camp, laissant sur place 
les intransportables. 
 
Le 7 avril, un détachement du 49ème régiment d’infanterie de la 3ème division d’infanterie algérienne 
découvre le camp. 650 moribonds, d’une vingtaine de nationalité différentes, s’y trouvent encore. Ils sont 
immédiatement secourus par le service de santé de l’Armée française. 
 
Le camp n’aura existé que cinq mois mais le bilan est extrêmement lourd: 1 500 déportés y ont trouvé la 
mort. 

Carte des flux de déportés évacués du KL Natzweiler face à l’avancée 
des Alliés (c)Arno Huth  



La libération de la vallée de la Bruche par l’armée 
américaine 
 
 
Courant novembre, la 3ème division d’infanterie américaine, 

composée des 7ème, 15ème et 30ème régiments d’infanterie libère 
Saales et se dirige vers Strasbourg en suivant la vallée de la Bruche. 

 
Le 25, ordre est donné aux fantassins du 7ème régiment de nettoyer le 

secteur de Schirmeck. Selon le rapport des opérations, à 13h15, sur les indications 
d’un villageois, une patrouille de la compagnie K du 3ème bataillon se dirige depuis Rothau vers 
le village de Natzwiller.  
 
A 4 km de là, les GI découvrent le premier camp de 
concentration à l’Ouest de l’Europe, quatre mois 
après l’entrée de l’Armée rouge dans le camp de 
Lublin-Majdanek, loin vers l’Est… 
Le camp est vide d’hommes et de cadavres mais les 
traces de l’horreur sont palpables.  
 
Les premières photos sont prises.  
 

« L’usine de la mort en Alsace » 
 
Le 2 décembre, le Signal Corps américain tourne un 
documentaire à l'intérieur même du camp. Des 
rescapés évadés viennent témoigner, des 
journalistes se rendent sur place.  
 
Le 29 novembre, l’état-major de la 3ème DIUS 
rédige le premier rapport sur les infrastructures et 
les déportés du KL Natzweiler. 
 
Dès le 5 décembre 1944, le New York Times publie 
un reportage sur ce qu’il appelle « l’usine de la mort 
en Alsace ». 
 
Mais les soldats américains ignorent encore 
l’ampleur de la réalité concentrationnaire, et la guerre se poursuit. 
Natzweiler ne constitue finalement qu’une infime part des centaines de camps que les Alliés vont 
découvrir au fur et à mesure de leur avancée au cœur du Reich. 
  

 

La découverte du 

camp 

Le film tourné par l’armée américaine est en ligne sur le site de l’United 
States Holocaust Memorial Museum:  
https://collections.ushmm.org/search/catalog/irn1000284 
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« Alsace nazi prison neat and efficient » 

The New York Times - 5 décembre 1944 



 

Le Struthof,  

un Haut-lieu  

de la Mémoire  

nationale 

Au cœur des Vosges alsaciennes, à 800 m d’altitude, sont 
conservés les vestiges du seul camp de concentration 
nazi situé aujourd’hui en France,  le KL Natzweiler-
Struthof.  
 
Fondé au printemps 1941 au Struthof, en Alsace annexée, le camp de Natzweiler est essentiellement destiné 
aux déportés politiques issus des mouvements de résistance européens. Y sont également envoyés des 
prisonniers de guerre, des Juifs, des Tsiganes, des homosexuels et des Témoins de Jéhovah. Les déportés 
sont utilisés comme esclaves au service du Reich. A partir de 1943, leur force de travail est principalement 
mise au service de l’industrie de guerre nazie. 
 
Aujourd'hui, dans l’enceinte de l’ancien camp, le visiteur peut découvrir quatre baraques authentiques, dont 
la prison et le crématoire, ainsi qu’un musée 
historique. Située 1.5 km plus bas, la chambre à gaz 
se visite également. Jouxtant le camp, le Centre 
européen du résistant déporté inauguré en 2005 
abrite une exposition permanente consacrée au 
nazisme et à la résistance ainsi qu’un espace 
d’exposition temporaire et des salles 
pédagogiques. 
 
Lieu de mémoire et de recueillement, le site 
transmet le souvenir des 52 000 déportés 
originaires de toutes les nations d'Europe qui ont 
été internés dans ce camp, où près de 22 000 ont 
trouvé la mort. 

Propriété du ministère des Anciens combattants dès 
les années 1950, le CERD est depuis 2011 l’un des 
hauts lieux de la mémoire nationale géré par 
l’ONACVG pour le compte du Ministère des Armées. 
 
Il accueille chaque année environ 200 000 visiteurs, 
dont la moitié de scolaires. 
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Informations pratiques 

Horaires d’ouverture 
Du 16 octobre au 23 décembre et du 1er mars au 15 avril: 9h - 17h 
Du 16 avril au 15 octobre: 9h - 18h30 
 
Fermeture annuelle du 24 décembre au dernier jour de février, le 1er mai et le dimanche de Pâques 

 
Contact presse: 
Audrey Studer 
Responsable des relations publiques et de la communication 
06.17.44.81.70 / 03.88.47.44.59 
Relations-publiques@struthof.fr 

 

Plus d’infos: www.struthof.fr    /    @natzweiler 

 
Se rendre au Centre européen du résistant déporté: 
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